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Eensee Dominante du (Dois.
Pâques et l’Eucharistie.

K corps de Jésus-Christ est dans l’Eucharistie ce
L qu’il était en sortant du tombeau, vivant et res­

suscité ; il y est revêtu des qualités des corps 
glorieux : la lumière, l'agilité, la subtilité et 

l’impassibilité. C’est un corps spirituel, 
comme le dit si énergiquement saint 
Paul, corpus spiritale ; il vient à nous 
les portes fermées ; jaunis datais ; les 
voûtes du temple, les portes qui se re­

ferment sur lui ne sont pas un obstacle ; seulement pour 
11e pas nous éblouir, il a jeté un voile '-pais sur sa face ado­
rable ; c’est le soleil derrière un nuage, mais il n’a rien 
perdu de son éclat et de sa chaleur. Comme donc le Père 
éternel, au saint jour de Pâques, par une sorte de généra­
tion nouvelle et glorieuse, produit son fils dans la splen­
deur des saints, (c’est quelque part la pensée de saint 
Paul), ainsi le prêtre devenu par son sacerdoce participant 
de la puissance du Père, le produit dans un état de gloire 
et d’immortalité ; car Jésus-Christ est à l’autel, dans le


